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Introduction

Lorsqu’on évoque le concept de « monde moderne », une 
multitude d’idées nous viennent à l’esprit. La culture qui est 
la nôtre aujourd’hui fait que nous avons parfois l’impression 
d’être entourés par des dizaines d’écrans de télévisions bran-
chés sur différentes chaînes qui, toutes, nous bombardent de 
sons et d’images et requièrent notre attention.

Les progrès technologiques sont tels que rares sont ceux 
qui, parmi nous, peuvent suivre la cadence et être au fait 
de toutes les possibilités qui s’offrent à nous. A contrario, 
nombreuses sont les personnes qui s’interrogent quant aux 
implications de cette évolution. Les clivages religieux et poli-
tiques semblent s’accentuer et présenter un danger de plus en 
plus imminent. La pauvreté s’aggrave tandis que d’énormes 
richesses s’accumulent. Le climat change ; les systèmes finan-
ciers s’effondrent ; les guerres perdurent. Et tout cela parvient 
jusqu’à nous qui vivons dans un monde soumis au va-et-vient 
incessant des divertissements, de la publicité et d’un « culte 
de la célébrité » effronté.

Mais, dans ce monde bruyant et où tout va vite, une 
des aptitudes de l’être humain a su rester –  et, a priori, le 
restera encore longtemps  – aussi essentielle qu’elle l’était 
dans la Grèce et la Rome antiques, je veux parler de l’art 
oratoire, le don de la persuasion, qui permet à un homme 
ou à une femme de captiver l’attention d’autres personnes 
pour défendre une opinion. De nos jours, un auditoire peut 
compter plusieurs millions d’individus. Mais s’il est brillant, 
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un orateur saura exercer son art sur son auditoire qu’il soit 
réduit ou large.

Ce livre n’entend pas retracer l’histoire de l’art oratoire ni 
même de mettre en exergue tous les événements marquants 
de l’histoire. Il se veut n’être que le condensé de cinquante 
discours modernes d’orateurs et d’oratrices ayant fait entendre 
leur voix dans des circonstances bien différentes.

Tous se sont illustrés d’une manière plus ou moins louable. 
Certains se sont exprimés sur des sujets intemporels comme 
la guerre ou la paix, les inégalités ou la justice, la répression 
ou la révolution. D’autres ont, quant à eux, pris la parole sur 
des sujets typiques de notre ère moderne comme le sida, la 
bombe atomique et le terrorisme. Tous avaient un message 
unique à nous livrer et ils l’ont fait d’une manière originale 
et convaincante.

Pour chacun de ces discours, nous avons replacé le lecteur 
dans un contexte historique et lui avons, dès que cela était 
possible, fait partager les réactions des auditoires auxquels ils 
étaient adressés. Une biographie succincte de l’orateur(rice) 
et des notes lui permettent de mieux comprendre des réfé-
rences qui auraient pu lui échapper. Dans certains cas, nous 
avons coupé les discours pour nous concentrer sur ce qui, à 
nos yeux, est essentiel.

Nous ne pouvons, si vous voulez en savoir plus, que vous 
encourager à lire les discours d’origine et vous délecter de 
chacun des mots de ces orateurs pour ce qu’ils ont de sublime.

Andrew Burnet
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1

Jean Jaurès

Orateur et parlementaire socialiste
Jean Jaurès (1859‑1914) est devenu en 1885 le plus jeune 
député de France. Ses idées socialistes l’amènent à soutenir la 
grande grève des mineurs de Carmaux. Il prend la défense du 
capitaine Dreyfus lors de l’Affaire et fonde le journal 
L’Humanité dont il devient directeur. Il participe également 
à la fondation de la SFIO (Section française de l’Internatio-
nale ouvrière) qui contribue à unifier le mouvement socialiste 
français. Connu pour ses positions pacifistes à la veille de la 
Première Guerre mondiale, il est assassiné par Raoul Villain 
le 31 juillet 1914. Sa dépouille est transférée au Panthéon dix 
ans plus tard.

« L’Europe se débat comme dans un cauchemar »

25 juillet 1914, Lyon (France)

C’est pour des motifs politiques que Jean Jaurès, député 
du Tarn, se rend à Lyon-Vaise le 25  juillet 1914, 
quelques jours avant son assassinat. Il vient soutenir 
la candidature de Marius Moutet, avocat et conseiller 
municipal de Lyon mais également l’un des fondateurs 
de la Ligue des droits de l’Homme.
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Il prend la parole dans le café d’un quartier ouvrier, 
devant un auditoire de près de 2 000 personnes. Son 
déplacement à Vaise peut paraître incongru dans le 
contexte international. En effet, l’Europe traverse 
une crise très grave. En effet, le 28  juin, l’archiduc 
François-Ferdinand de Habsbourg, héritier du trône 
d’Autrich-Hongrie, a été assassiné à Sarajevo. Le 
7 juillet, l’empereur François-Joseph d’Autriche décla-
rera la guerre à la Serbie et ce sera l’escalade par le 
jeu des alliances qui conduira à la Première Guerre 
mondiale. Pour l’heure et en ce jour du 25  juillet, les 
relations diplomatiques entre les deux pays ont été 
rompues après l’ultimatum envoyé à la Serbie deux 
jours auparavant.
Le tribun socialiste pressent les événements à venir et 
fait part aux personnes venues l’écouter de son inquié-
tude. L’Europe court un grand danger et chacun doit 
endosser sa part de responsabilité face à cette crise sans 
précédent. Jaurès en appelle à la classe prolétaire qui, 
seule et en s’unissant, pourrait faire reculer le spectre 
d’une guerre mondiale.
Dans son intervention, il parle peu du candidat socia-
liste. On comprend que ce qui le préoccupe, c’est la 
crise qui se prépare et son discours pacifiste lui vaudra 
d’être assassiné le 31  juillet au café du Croissant par 
Raoul Villain.
Le 3 août, l’Allemagne déclare la guerre à la France.

Citoyens,
Je veux vous dire ce soir que jamais nous n’avons été, que 

jamais depuis quarante ans l’Europe n’a été dans une situation 
plus menaçante et plus tragique que celle où nous sommes 
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à l’heure où j’ai la responsabilité de vous adresser la parole. 
Ah ! citoyens, je ne veux pas forcer les couleurs sombres du 
tableau, je ne veux pas dire que la rupture diplomatique 
dont nous avons eu la nouvelle il y a une demi-heure, entre 
l’Autriche et la Serbie va éclater et je ne dis pas que si la 
guerre éclate entre la Serbie et l’Autriche le conflit s’étendra 
nécessairement au reste de l’Europe, mais je dis que nous 
avons contre nous, contre la paix, contre la vie des hommes 
à l’heure actuelle, des chances terribles et contre lesquelles il 
faudra que les prolétaires de l’Europe tentent les efforts de 
solidarité suprême qu’ils pourront tenter.

Citoyens, la note que l’Autriche a adressée à la Serbie 
est pleine de menaces et si l’Autriche envahit le territoire 
slave, si les Germains, si la race germanique d’Autriche 
fait violence à ces Serbes qui sont une partie du monde 
slave et pour lesquels les Slaves de Russie éprouvent une 
sympathie profonde, il y a à craindre et à prévoir que la 
Russie entrera dans le conflit, et si la Russie intervient 
pour défendre la Serbie, l’Autriche ayant devant elle deux 
adversaires, la Serbie et la Russie, invoquera le traité d’al-
liance qui l’unit à l’Allemagne et l’Allemagne fait savoir 
qu’elle se solidarisera avec l’Autriche. Et si le conflit ne 
restait pas entre l’Autriche et la Serbie, si la Russie s’en 
mêlait, l’Autriche verrait l’Allemagne prendre place sur les 
champs de bataille à ses côtés. Mais alors, ce n’est plus seu-
lement le traité d’alliance entre l’Autriche et l’Allemagne 
qui entre en jeu, c’est le traité secret mais dont on connaît 
les clauses essentielles, qui lient la Russie et la France et la 
Russie dira à la France :

« J’ai contre moi deux adversaires, l’Allemagne et l’Autriche, 
j’ai le droit d’invoquer le traité qui nous lie, il faut que la France 
vienne prendre place à mes côtés. » À l’heure actuelle, nous 
sommes peut-être à la veille du jour où l’Autriche va se jeter 
sur les Serbes et alors l’Autriche et l’Allemagne se jetant sur 
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les Serbes et les Russes, c’est l’Europe en feu, c’est le monde 
en feu.

Dans une heure aussi grave, aussi pleine de périls pour 
nous tous, pour toutes les patries, je ne veux pas m’attarder 
à chercher longuement les responsabilités. Nous avons les 
nôtres, Moutet l’a dit et j’atteste devant l’Histoire que nous 
les avions prévues, que nous les avions annoncées ; lorsque 
nous avons dit que pénétrer par la force, par les armes au 
Maroc, c’était ouvrir l’ère des ambitions, des convoitises et 
des conflits, on nous a dénoncés comme de mauvais Français 
et c’est nous qui avions le souci de la France.

Voilà, hélas ! notre part de responsabilité, et elle se précise, 
si vous voulez bien songer que c’est la question de la Bosnie-
Herzégovine qui est l’occasion de la lutte entre l’Autriche et 
la Serbie et que nous, Français, quand l’Autriche annexait la 
Bosnie-Herzégovine, nous n’avions pas le droit ni le moyen 
de lui opposer la moindre remontrance, parce que nous 
étions engagés au Maroc et que nous avions besoin de nous 
faire pardonner notre propre péché en pardonnant les péchés 
des autres.

Et alors notre ministre des Affaires étrangères disait à 
l’Autriche :

« Nous vous passons la Bosnie-Herzégovine, à condition que 
vous nous passiez le Maroc » et nous promenions nos offres de 
pénitence de puissance en puissance, de nation en nation, et 
nous disions à l’Italie : « Tu peux aller en Tripolitaine, puisque 
je suis au Maroc, tu peux voler à l’autre bout de la rue, puisque 
moi j’ai volé à l’extrémité. »

Chaque peuple paraît à travers les rues de l’Europe avec 
sa petite torche à la main et maintenant voilà l’incendie. 
Eh bien ! citoyens, nous avons notre part de responsabi-
lité, mais elle ne cache pas la responsabilité des autres et 
nous avons le droit et le devoir de dénoncer, d’une part, la 
sournoiserie et la brutalité de la diplomatie allemande, et, 
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d’autre part, la duplicité de la diplomatie russe. Les Russes 
qui vont peut-être prendre parti pour les Serbes contre 
l’Autriche et qui vont dire « Mon cœur de grand peuple 
slave ne supporte pas qu’on fasse violence au petit peuple 
slave de Serbie. » « Oui, mais qui est-ce qui a frappé la Serbie 
au cœur ? Quand la Russie est intervenue dans les Balkans, 
en 1877, et quand elle a créé une Bulgarie, soi-disant indé-
pendante, avec la pensée de mettre la main sur elle, elle a dit 
à l’Autriche “Laisse-moi faire et je te confierai l’administra-
tion de la Bosnie-Herzégovine.” » « L’administration, vous 
comprenez ce que cela veut dire, entre diplomates, et du jour 
où l’Autriche-Hongrie a reçu l’ordre d’administrer la Bosnie-
Herzégovine, elle n’a eu qu’une pensée, c’est de l’administrer 
au mieux de ses intérêts. »

Dans l’entrevue que le ministre des Affaires étrangères russe 
a eue avec le ministre des Affaires étrangères de l’Autriche, 
la Russie a dit à l’Autriche  : « Je t’autoriserai à annexer la 
Bosnie-Herzégovine à condition que tu me permettes d’établir 
un débouché sur la mer Noire, à proximité de Constantinople. » 
M.  d’Ærenthal a fait un signe que la Russie a interprété 
comme un oui, et elle a autorisé l’Autriche à prendre la 
Bosnie-Herzégovine, puis quand la Bosnie-Herzégovine est 
entrée dans les poches de l’Autriche, elle a dit à l’Autriche : 
« C’est mon tour pour la mer Noire. » « Quoi ? Qu’est-ce que je 
vous ai dit ? Rien du tout ! », et depuis c’est la brouille avec 
la Russie et l’Autriche, entre M.  Iswolsky, ministre des 
Affaires étrangères de la Russie, et M. d’Ærenthal, ministre 
des Affaires étrangères de l’Autriche ; mais la Russie avait été 
la complice de l’Autriche pour livrer les Slaves de Bosnie-
Herzégovine à l’Autriche-Hongrie et pour blesser au cœur 
les Slaves de Serbie.

C’est ce qui l’engage dans les voies où elle est maintenant.
Si depuis trente ans, si depuis que l’Autriche a l’adminis-

tration de la Bosnie-Herzégovine, elle avait fait du bien à ces 
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peuples, il n’y aurait pas aujourd’hui de difficultés en Europe ; 
mais la cléricale Autriche tyrannisait la Bosnie-Herzégovine ; 
elle a voulu la convertir par force au catholicisme ; en la per-
sécutant dans ses croyances, elle a soulevé le mécontentement 
de ces peuples.

La politique coloniale de la France, la politique sournoise 
de la Russie et la volonté brutale de l’Autriche ont contribué 
à créer l’état de choses horrible où nous sommes. L’Europe 
se débat comme dans un cauchemar.

Eh bien ! citoyens, dans l’obscurité qui nous environne, 
dans l’incertitude profonde où nous sommes de ce que sera 
demain, je ne veux prononcer aucune parole téméraire, j’es-
père encore malgré tout qu’en raison même de l’énormité du 
désastre dont nous sommes menacés, à la dernière minute, 
les gouvernements se ressaisiront et que nous n’aurons pas 
à frémir d’horreur à la pensée du cataclysme qu’entraînerait 
aujourd’hui pour les hommes une guerre européenne.

Vous avez vu la guerre des Balkans ; une armée presque 
entière a succombé soit sur le champ de bataille, soit dans 
les lits d’hôpitaux, une armée est partie à un chiffre de trois 
cent mille hommes, elle laisse dans la terre des champs de 
bataille, dans les fossés des chemins ou dans les lits d’hôpi-
taux infectés par le typhus cent mille hommes sur trois cent 
mille.

« Je veux espérer encore que le crime ne sera pas consommé. »

Songez à ce que serait le désastre pour l’Europe  : ce ne 
serait plus, comme dans les Balkans, une armée de trois 
cent mille hommes, mais quatre, cinq et six armées de deux 
millions d’hommes. Quel massacre, quelles ruines, quelle 
barbarie ! Et voilà pourquoi, quand la nuée de l’orage est déjà 
sur nous, voilà pourquoi je veux espérer encore que le crime 
ne sera pas consommé. Citoyens, si la tempête éclatait, tous, 
nous socialistes, nous aurons le souci de nous sauver le plus 
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tôt possible du crime que les dirigeants auront commis et 
en attendant, s’il nous reste quelque chose, s’il nous reste 
quelques heures, nous redoublerons d’efforts pour prévenir 
la catastrophe. Déjà, dans le Vorwaerts, nos camarades socia-
listes d’Allemagne s’élèvent avec indignation contre la note 
de l’Autriche et je crois que notre bureau socialiste interna-
tional est convoqué.

Quoi qu’il en soit, citoyens, et je dis ces choses avec une 
sorte de désespoir, il n’y a plus, au moment où nous sommes 
menacés de meurtre et de sauvagerie, qu’une chance pour 
le maintien de la paix et le salut de la civilisation, c’est 
que le prolétariat rassemble toutes ses forces qui comptent 
un grand nombre de frères, Français, Anglais, Allemands, 
Italiens, Russes et que nous demandions à ces milliers 
d’hommes de s’unir pour que le battement unanime de leurs 
cœurs écarte l’horrible cauchemar.

J’aurais honte de moi-même, citoyens, s’il y avait parmi 
vous un seul qui puisse croire que je cherche à tourner au 
profit d’une victoire électorale, si précieuse qu’elle puisse être, 
le drame des événements. Mais j’ai le droit de vous dire que 
c’est notre devoir à nous, à vous tous, de ne pas négliger une 
seule occasion de montrer que vous êtes avec ce parti socia-
liste international qui représente à cette heure, sous l’orage, 
la seule promesse d’une possibilité de paix ou d’un rétablis-
sement de la paix.
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Vladimir Ilitch Lénine

Chef révolutionnaire russe
Perspicace, battant, suffisant et inflexible, l’activiste politique 
marxiste Vladimir Ilitch Oulianov, dit Lénine (1870‑1924), 
fut à la tête de la révolution d’Octobre de 1917 et instaura la 
« dictature du prolétariat » qui, pendant plus de sept décen-
nies, régna sur la Russie. Malgré l’ultime effondrement du 
communisme soviétique, l’influence de Lénine se fait tou-
jours sentir en Russie et au-delà des frontières.

« Tout pour les ouvriers !  
Tout pour les travailleurs ! »

30 août 1918, Moscou, Russie

Le discours ci-après fut prononcé par Lénine devant 
un parterre d’ouvriers rassemblé dans l’atelier de l’usine 
Michelson (Moscou) où étaient fabriquées des gre-
nades à main.
En Russie, beaucoup de choses ont changé depuis 
la révolution de Février (mars  1917, dans le calen-
drier grégorien) qui contraignit le tsar Nicolas  II à 
abdiquer pour laisser la place à un gouvernement 
provisoire constitué de réformateurs modérés. Si 
Lénine –  qui refusa de compromettre les plans qu’il 

p001-384-9782100846313.indd   20 14/12/2022   07:36



Vladimir Ilitch Lénine

21

avait minutieusement élaborés pour réorganiser le 
gouvernement et l’économie  – n’a pas tiré parti des 
manifestations antigouvernementales de juillet  1917, 
quelques mois plus tard, il fut celui qui mena la révolu-
tion d’Octobre lui donnant le pouvoir. En novembre, 
Lénine autorise l’élection d’une Assemblée consti-
tuante qu’il dissout en janvier 1918, le Parti socialiste 
révolutionnaire ayant remporté la majorité des sièges. 
En mars 1918, la Russie se retire de la Première Guerre 
mondiale, cédant de vastes territoires et une grande 
partie de ses ressources économiques à l’Allemagne 
avec la signature du traité de Brest-Litovsk.
Le 15 août, Lénine met fin aux relations diplomatiques 
entre la Russie et les États-Unis et, deux semaines plus 
tard, prononce le discours ci-après dans lequel il discré-
dite le gouvernement provisoire modéré (mis en place 
après la révolution de Février) et décrie le concept amé-
ricain de la démocratie, donnant libre cours à sa colère 
quant à la manière dont la guerre se déroule et dont les 
ouvriers dans les autres pays sont traités.
Alors qu’il quitte l’usine, Fanya Kaplan, membre du 
Parti socialiste révolutionnaire, court vers Lénine et 
tire à bout portant. Lénine refuse de se rendre à l’hô-
pital où il craint que d’autres fanatiques l’attendent 
pour l’assassiner. Soigné chez lui, il ne se remettra 
jamais complètement de ses blessures.

Nous autres, bolcheviks, sommes en permanence accusés de 
bafouer les slogans appelant à l’égalité et à la fraternité. 
Voyons ce qu’il en est dans les faits.
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Quel est le pouvoir qui prit la place du régime tsariste ?1 
C’est le pouvoir de Goutchkov2 et de Milioukov3 qui ont 
posé les jalons de l’Assemblée constituante en Russie. Mais 
qu’en fut-il réellement de l’action menée pour libérer le 
peuple du joug sous lequel il était depuis mille ans ? Eh 
bien, Goutchkov et les autres responsables se sont tout 
simplement contentés de réunir autour d’eux une kyrielle 
de capitalistes qui ne firent que poursuivre leurs objectifs 
impérialistes.

Et lorsque Kerenski4, Tchernov5 et toute la clique prirent 
le pouvoir, le nouveau gouvernement, indécis et sans aucun 
fondement sur lequel s’appuyer, se lança dans la lutte uni-
quement pour protéger les intérêts fondamentaux de la 
bourgeoisie devenue pour lui une alliée. C’est ainsi que le 

1  La dynastie des Romanov régna sur la Russie à partir de 1613. Des 
réformes constitutionnelles furent mises en place en 1905 mais après la révo-
lution de Février, le tsar abdiqua, mettant ainsi fin à un gouvernement impé-
rial. Un gouvernement provisoire fut constitué pour diriger le pays jusqu’à ce 
que soient élus les membres d’une Assemblée constituante.
2  Homme politique russe, Alexandre Goutchkov (1862‑1936) fut ministre 
de la Guerre et de la Marine du premier gouvernement provisoire. Favorable 
à la poursuite de la guerre et opposé à une réforme du territoire de grande 
ampleur, il démissionna de son poste de ministre en mai 1917.
3  Homme politique russe, Pavel Milioukov (1859‑1943) fut ministre des 
Affaires étrangères du premier gouvernement provisoire. Jusqu’en mai 1917, 
date à laquelle il démissionna, il afficha sa volonté de poursuivre la guerre.
4  Homme politique socialiste russe, Alexandre Kerenski (1881‑1970) fut 
nommé ministre de la Guerre du gouvernement provisoire en mai 1917 puis 
Premier ministre en juillet 1917. Face à la pression bolchevique, il s’enfuit et 
quitta la Russie quelques mois plus tard.
5  Homme politique russe, Viktor Tchernov (1873‑1952) participa à la 
fondation du Parti socialiste révolutionnaire en 1901. Il fut nommé au poste 
de ministre de l’Agriculture du gouvernement provisoire. Le PSR ayant 
remporté les élections, il devint le président de l’Assemblée constituante 
avant qu’elle ne soit dissoute par Lénine.
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pouvoir est passé aux mains des koulaks6, échappant totale-
ment aux travailleurs.

Nous avons assisté à ce même phénomène dans d’autres 
pays. Prenons l’Amérique, le pays le plus libre et le plus 
civilisé du monde. L’Amérique est une république démocra-
tique. Résultat ? Nous avons un pays gouverné par une clique 
éhontée non pas de millionnaires mais de multimillionnaires 
et toute une nation réduite en esclavage et opprimée. Si les 
usines et les ateliers, les banques et toutes les richesses de la 
nation appartiennent aux capitalistes ; si à côté de la répu-
blique démocratique, nous constatons un asservissement 
constant de millions de travailleurs et une incessante pau-
vreté, nous sommes en droit de nous demander où se situent 
cette égalité et cette fraternité dont le pays se glorifie.

Loin de là ! Le principe de la démocratie s’accompagne ni 
plus ni moins d’un banditisme féroce. Nous comprenons la 
véritable nature des prétendues démocraties.

Les traités signés dans le plus grand secret par la 
République française, l’Angleterre et les autres démocra-
ties7 nous ont clairement signifié leur vraie nature et révélé 
les faits sous-jacents de leurs agissements. Leurs objectifs et 
leurs intérêts sont tout aussi voraces et criminels que ceux de 
l’Allemagne. La guerre nous a ouvert les yeux. Désormais, 
nous savons pertinemment que sous le masque du « défen-
seur de la patrie » se dissimulent un bandit et un voleur. Et 
les attaques de ce bandit doivent être contrées par une action 
révolutionnaire, une créativité révolutionnaire.

6  Terme péjoratif désignant les paysans possédant des terres acquises suite 
à l’émancipation des serfs en 1905. Les koulaks se sont opposés à la réforme 
agraire de Lénine.
7  L’enchaînement rapide des événements qui conduisit à la Première 
Guerre mondiale fut, en grande partie, dû à toute une série de traités et de 
pactes négociés (souvent dans le plus grand secret) entre les différentes puis-
sances européennes.
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Bien entendu, il est très difficile, à une période excep-
tionnelle telle que celle que nous vivons aujourd’hui, de 
créer une union et rallier les différents éléments révolution-
naires paysans. Mais nous avons foi en l’énergie créatrice et 
l’enthousiasme social de l’avant-garde de la révolution –  le 
prolétariat des usines et des ateliers.

Les ouvriers ont fini par comprendre que, aussi longtemps 
qu’ils permettront à leur esprit de se délecter des fantasmes 
d’une république démocratique et d’une assemblée consti-
tuante, ils devront avancer cinquante millions de roubles par 
jour à des fins militaires qui, au final les détruiront, et pen-
dant une durée telle qu’il leur sera impossible de trouver une 
issue et sortir de l’oppression capitaliste.

Et une fois qu’ils ont eu compris cela, les ouvriers ont créé 
les Soviets8. C’est la vie elle-même, la vraie, la véritable vie 
qui a permis aux ouvriers de comprendre qu’aussi longtemps 
que les propriétaires terriens resteraient retranchés dans des 
palais et de merveilleux châteaux, la liberté de l’assemblée 
ne serait que pure fiction, voire ne pourrait éventuellement 
être trouvée que dans l’autre monde. Promettre la liberté aux 
ouvriers et, en même temps, laisser les châteaux, la terre, les 
usines et toutes les ressources entre les mains des capitalistes 
et des propriétaires terriens – n’a rien à voir avec la liberté et 
l’égalité.

« Nous n’avons qu’une devise : celui qui travaille  
a le droit de profiter des bonnes choses de la vie. »

Les paresseux, les parasites, ceux qui sucent le sang du 
peuple travailleur, doivent être privés de ces bienfaits. Nous 
proclamons haut et fort : Tout pour les ouvriers ! Tout pour 
les travailleurs !

8  Conseils d’ouvriers et de soldats élus par le peuple.
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Nous savons qu’arriver à nos fins sera difficile. Nous avons 
conscience de la violence avec laquelle la bourgeoisie s’op-
posera à nous. Mais nous croyons en la victoire finale du 
prolétariat. Une fois que le prolétariat se sera libéré du ter-
rible dilemme des menaces de l’impérialisme militaire et une 
fois qu’il se sera érigé sur les ruines de la structure qu’il avait 
renversée, la nouvelle structure de la république socialiste, le 
prolétariat ne pourra que remporter la victoire.

Et, de fait, partout nous voyons des forces qui se ras-
semblent. Suite à l’abolition de la propriété privée de la terre, 
nous assistons maintenant à une fraternisation active entre le 
prolétariat des villes et le prolétariat des campagnes. Chez les 
ouvriers, la conscience politique de classe n’a jamais été aussi 
claire et aussi précise.

Idem en Occident. En Angleterre, en France, en Italie 
et dans bien d’autres pays, les ouvriers répondent de plus en 
plus aux sollicitations et aux exigences ce qui, en soi, est une 
première victoire de la cause révolutionnaire internationale. 
Et notre devoir aujourd’hui est de poursuivre notre travail 
révolutionnaire et passer outre l’hypocrisie, les cris de rage et 
les sermons administrés par la bourgeoisie meurtrière. Nous 
devons orienter nos efforts sur le front tchécoslovaque9 
afin de disséminer sans attendre cette bande d’assassins sans 
merci qui se cachent derrière des slogans prônant la liberté 
et l’égalité et abattent des centaines et des milliers d’ouvriers 
et de paysans.

Notre ultime recours : vaincre ou mourir !

9  Suite au succès de la révolution d’Octobre, le nouveau régime fut attaqué 
par différentes factions anti-bolcheviques au cours d’une guerre civile qui 
opposa les communistes « les rouges » et une coalition de conservateurs, 
monarchistes et libéraux appelés « les blancs » dont faisait partie la légion 
tchécoslovaque postée en Sibérie.
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Le Mahatma Gandhi

Avocat et homme d’État indien
Chef de file du Congrès, mouvement nationaliste indien, 
Mohandas Karamchand Gandhi, connu sous le nom de 
Mahatma (« Grande Âme ») (1869‑1948), a mené, au cours 
des décennies qui suivirent la Première Guerre mondiale, 
une campagne non violente pour l’indépendance de l’Inde 
qui se solda par la partition de l’Empire des Indes en 
août 1947. Vénéré par beaucoup comme un homme qui pro-
fesse la morale, un réformateur et un patriote, il est considéré 
par ses détracteurs comme la victime d’un aveuglement qui 
l’empêche de voir l’effusion de sang provoquée par ses soi-
disant campagnes non violentes. Gandhi est assassiné à 
Delhi par un extrémiste hindou le 30 janvier 1948.

« Pourquoi voulons-nous proposer  
cette non-coopération ? »

12 août 1920, Madras (aujourd’hui Chennai) (Inde)

Gandhi prononça le discours ci-après au tout début 
de ce qui sera pour lui un long combat. Suite aux vio-
lentes campagnes menées au nom de l’indépendance 
de l’Inde, le Anarchical and Revolutionary Crimes Act 
de 1919, communément connu sous le nom de lois 
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Rowlatt, pérennisa la restriction des libertés civiles 
promulguées pendant la Première Guerre mondiale, 
une décision qui poussa Gandhi à organiser un mou-
vement de résistance pacifique et structuré baptisé 
satyagraha (« étreinte de la vérité »). Or, la violence qui 
néanmoins accompagna ce mouvement dans certains 
lieux, se traduisit par l’instauration de la loi martiale par 
les Britanniques au Pendjab et au massacre d’Amritsar 
en avril 1919, les troupes britanniques faisant feu sur 
la foule réunie lors d’une fête religieuse. On déplora 
379 morts.
Les conditions de paix présentées à la Turquie par les 
Alliés à l’issue de la Première Guerre mondiale dans le 
traité de Sèvres déchaînèrent la colère des musulmans 
du sous-continent indien qui lancèrent le mouve-
ment Califat en septembre  1919 afin de protéger le 
califat turc et empêcher le démantèlement de l’Empire 
ottoman comme stipulé par les Britanniques et leurs 
alliés. Soutenant le mouvement Califat Gandhi écrit, 
en juin 1920, au vice-roi pour lui faire part de son inten-
tion de lancer un mouvement de non-coopération en 
réaction aux termes du Traité. Dans sa lettre, Gandhi 
renvoie au droit pour un sujet « de refuser de soutenir 
un dirigeant qui gouverne mal ». Les défenseurs du 
mouvement de non-coopération eurent pour instruc-
tion de refuser d’occuper un poste gouvernemental, de 
retirer leurs enfants des écoles et des universités gou-
vernementales et de créer des écoles et des universités 
nationales, de boycotter les tribunaux britanniques et 
de mettre en place des tribunaux privés. Furent prônés 
la vérité et la non-violence et ce, quelle que soit la 
situation, ainsi que le port de vêtements traditionnels 
tissés en Inde.
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Gandhi lança officiellement le mouvement de non-
coopération le 1er août 1920. Quelques jours plus tard, 
le Mahatma s’adressa à quelque 50 000 personnes réu-
nies sur la plage de Madras. Dans son discours, Gandhi 
explique pourquoi le mouvement Califat est important 
et dévoile les principes du mouvement de non-violence.

Monsieur le Président, mes amis...
Je suis assis là devant vous pour vous poser l’une des 

questions les plus importantes qui soient [...] Je suis venu 
vous demander – et cette question s’adresse à chacun d’entre 
vous – si vous êtes prêts et disposés à donner tout ce qui est 
en votre pouvoir pour votre pays, pour l’honneur et la reli-
gion de votre pays […]

Mais qu’est-ce donc que cette non-coopération dont vous 
avez tant entendu parler et pourquoi voulons-nous proposer 
cette non-coopération ? Je souhaiterais dans un premier 
temps préciser les choses. Il y a deux choses à prendre en 
compte. Tout d’abord la question du Califat. Un point qui 
a déchiré le cœur des musulmans d’Inde1. Les promesses 
des Britanniques faites après mûre réflexion, par le Premier 
ministre anglais2 au nom de la nation anglaise, ont été traî-
nées dans la boue. Les promesses faites à l’Inde musulmane... 
n’ont pas été tenues et la grande religion qu’est l’islam a été 
mise en danger.

Les musulmans maintiennent – et j’ose penser qu’ils le font 
à juste titre – que tant que les promesses des Britanniques ne 
seront pas tenues, il leur sera impossible de faire, de manière 

1  Gandhi utilise le mot musulmans plus archaïque que le terme muslims 
qui désigne aujourd’hui les membres de la communauté islamique.
2  David Lloyd George (1863‑1945) fut le Premier ministre du 
Royaume-Uni de 1916 à 1922.
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inconditionnelle, acte d’allégeance et de loyauté au parent 
britannique. Et si un musulman dévot se doit de choisir entre 
la loyauté envers le parent britannique ou la loyauté envers 
les principes de sa religion et son Prophète, son choix sera 
immédiat – et ce choix, les musulmans l’ont fait. Les musul-
mans ont dit d’une manière franche, ouverte et honorable au 
monde entier que si les ministres britanniques et la nation 
britannique ne respectaient pas les engagements qu’ils ont 
pris envers eux [...] ils ne pourront aucunement compter sur 
la loyauté islamique.

Le reste de la population indienne doit quant à elle se 
poser une autre question à savoir si elle souhaite accomplir 
un devoir amical auprès de ses concitoyens musulmans. Ils 
doivent saisir l’opportunité qui s’offre à eux, une opportunité 
qui ne se représentera pas au cours des cent prochaines années, 
à savoir montrer leur bonne volonté, leur soutien et leur amitié 
et prouver par des faits ce qu’ils ont dit pendant de longues 
années, à savoir que le musulman est le frère de l’hindou. 
Si l’hindou considère que son union naturelle avec son frère 
musulman passe avant son union avec la nation britannique, 
alors je ne peux que vous dire que si vous trouvez juste la 
revendication musulmane […] vous n’aurez d’autre choix que 
d’aider le musulman et ce, autant que vous le pouvez […]

Telles sont les conditions sans équivoque que les musul-
mans indiens ont acceptées. C’est seulement lorsqu’ils ont 
vu qu’ils pouvaient accepter l’aide offerte par les  hindous, 
qu’ils pouvaient toujours justifier la cause et les moyens face 
au monde entier, qu’ils ont décidé d’accepter la main tendue 
par leurs frères.

Il appartient maintenant aux hindous et aux mahomé-
tans3 de présenter un front uni à l’ensemble des puissances 

3  Autre terme pour désigner celles et ceux qui professent la religion de 
Mahomet.
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chrétiennes d’Europe et de leur dire qu’aussi faible qu’elle 
soit, l’Inde a toujours la capacité de préserver sa dignité […]

Voici en résumé ce qu’est le Califat. Mais il y a aussi la 
question du Pendjab. Le Pendjab a blessé le cœur de l’Inde 
comme aucune autre question au cours du siècle dernier. 
Et je ne mets évidemment pas de côté la grande mutinerie 
de 1857. Aussi grandes furent les souffrances endurées par 
l’Inde au cours de la révolte des cipayes, elles ne furent rien 
comparées à l’affront qui fut fait à notre pays avec la mise en 
place des lois Rowlatt et leurs conséquences […]

La Chambre des Communes, la Chambre des Lords, 
Monsieur Montagu4, le vice-roi des Indes5, tous connaissent 
le sentiment de l’Inde quant à la question du Califat et à celle 
du Pendjab […] mais ils ne sont pas disposés à rendre la 
justice que l’Inde réclame et qui lui est due.

Ce que je veux dire par là c’est […] qu’à moins que les 
dirigeants britanniques présents en Inde ne nous accordent 
cette dignité que nous demandons, aucune relation, aucun 
rapport amical ne sera possible entre eux et nous. C’est 
pourquoi j’ose proposer cette belle et irréfutable méthode de 
non-coopération.

On m’a dit que la non-coopération n’était pas conforme à 
la Constitution. Une affirmation que je réfute.

« Je maintiens que la non-coopération est une doctrine juste  
et sacrée ; c’est le droit absolu de tout être humain […] »

4  Homme politique anglais, Edwin Montagu (1879‑1924) occupa le poste 
de Sous-secrétaire d’État à l’Inde de 1910 à 1914 puis celui de Secrétaire 
d’État à l’Inde de 1917 à 1922. Entre 1917 et 1918, il étudia les réformes de 
la Constitution indienne et remit un rapport aux autorités britanniques qui 
servit de base au Government of India Act de 1919 conférant aux Indiens le 
droit de s’impliquer, dans une certaine mesure, dans le gouvernement.
5  Administrateur colonial, Frederic Thesiger, 3e baron Chelmsford puis 
1er vicomte de Chelmsford (1868‑1933). Il occupa le poste de vice-roi des 
Indes de 1916 à 1921.
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